
266 Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

Saint Charles Borromée disait de son côté : “L’éduca­
tion des enfants n’est rien autre chose que leur achemi­
nement vers le Christ. Quelle place dès lors ne doit 
pas occuper, dans cette grande œuvre, la première ren­
contre de l’enfant avec Jésus-Christ! C’est déjà le but 
de l’éducation atteint, quoique incomplètement encore ! 
C’est la première étape dans ce voyage vers Dieu ! C’est 
la première halte, toute de repos et de consolation dans 
ce voyage de la vie!

1. - Formation de l’Esprit.
C’est donc sur l’esprit de l’enfant qu’il faudra travail­

ler tout d’abord, pour diriger cette petite âme vers Dieu, 
l’ouvrir peu à peu aux réalités du monde surnaturel. 
L’enfance offre sur ce point d’admirables ressources à 
qui veut la cultiver avec élan, avec méthode et avec 
suite ! L’enfant se tourne de lui-même vers ces réali­
tés comme la plante vers le soleil. Il accueille et ab­
sorbe les plus hautes vérités, comme le nouveau-né 
s’assimile le lait maternel. Entre cette âme régénérée 
par l’eau du sacrement et les sublimités de la doctrine 
chrétienne, Dieu a établi la même concordance qu’entre 
l’estomac de l’enfant et le sein de sa mère.

“Chaque fois, écrit Mgr Baunard, que j’ai fait le ca­
téchisme aux plus petits enfants, j’ai été étonné, émer­
veillé de la facilité, de la simplicité, de l’ingénuité avec 
lesquelles ces jeunes intelligences acceptaient, accueil­
laient, embrassaient naturellement cette doctrine si 
élevée, si naturelle pourtant. C’était comme un clavier 
sur lequel je n’avais, pour ainsi dire, qu’à poser le doigt, 
pour que chaque touche rendit un son juste et harmo­
nieux. C’est qu’à l’intérieur existait un mécanisme 
divin, et qu’entre la doctrine et l’âme, il y a une har­
monie préétablie par le Dieu qui fit l’une et l’autre.”

Qui ne l’a observé ? L’enfant a une foi toute prête, 
une foi si naïvement ouverte au sens divin, qu’il n’est 
presque pas besoin de lui parler de Dieu pour qu’il semble 
le deviner par une sympathie instinctive. Point n’est 
besoin de longs détoure. On lui dit que Dieu existe 
et déjà, sans plus de surprise, il le sent, il le voit tout 
près de lui et au gré des circonstances, il tremble ou il 
espère.


